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Chères Eschoises, chers Eschois,

C’est devenu une tradition: Comme en 1999, 2005 et 2011, déi Lénk distribuent de nouveau 
leur programme pour les élections communales à tous les ménages d’Esch. Ainsi nous vou-
lons montrer aux gens quels buts nous poursuivons et comment nous voulons faire avancer 
notre ville. Pour avoir un vrai choix, il faut que les électrices et électeurs puissent comparer. 

Esch grandit: Aujourd’hui plus de 35 000 personnes vivent dans notre ville. Il nous faut donc 
plus de logements, plus d’écoles et de places d’accueil pour enfants, plus d’emplois. Mal-
heureusement, le collège échevinal n’a pas fait le nécessaire dans ces domaines, et son bilan 
écologique et urbanistique est aussi assez faible. 

On n’a pratiquement pas construit de nouveaux logements locatifs communaux, et plus d’un 
cinquième des logements sociaux de la commune sont inhabités – en partie depuis plusieurs 
années. La politique scolaire est incohérente et chaotique: en dernière minute on érige des 
containers n’importe où, et il manque toujours la moitié des places nécessaires en maisons 
relais. Les nouveaux emplois autour de l’université ne profitent qu’à une minorité à Esch; la 
situation sociale de beaucoup de personnes reste précaire.

déi Lénk veulent une ville d’Esch où il fait bon vivre pour tout le monde. Notre programme 
pour les 6 prochaines années veut renforcer tous les Eschois.e.s, pour que notre société ne 
se divise pas davantage. En 11 chapitres et plus de 200 points, nous nommons les problèmes 
et y opposons des solutions, sans prétention d’être complets.

Esch a besoin d’un fort tournant social, écologique et démocratique. Le 8 octobre, vous pou-
vez y contribuer avec votre voix.
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Logements abordables: Esch doit bâtir!

Pour beaucoup de gens à Esch, la crise du logement est un grand problème. Les loyers exorbitants 
poussent de plus en plus de familles au-dessous du seuil de pauvreté.

Fin 2016, 459 ménages attendaient un logement social communal. La commune n’a pratiquement 
pas créé de nouveaux logements pendant les dernières années. Mais aujourd’hui, Esch a 10 000 
habitant.e.s de plus qu’en 1995; ainsi la part des personnes vivant dans un logement social communal 
a considérablement diminué.

Fin 2016, 77 des 341 logements sociaux communaux étaient inhabités, et entre 2011 et 2016 la commune 
a fait un bénéfice de 1,5 millions € avec ses logements sociaux!

Le logement social à Esch se limite à vendre des logements à des personnes qui ont droit à des aides 
de l’Etat. Les gens qui ne peuvent pas se payer leur propre logement restent les mains vides.

1.	 Nous profiterons de l’aménagement des friches in-
dustrielles pour créer un grand nombre de logements 
abordables, en collaboration avec le Fonds du Loge-
ment et la SNHBM.

2.	 A moyen terme, nous créerons 500 nouveaux loge-
ments sociaux en 10 ans (aussi des logements pour étu-
diants) – répartis sur le territoire de la Ville, y compris 
les nouveaux quartiers Nonnewisen et Belval-Université. 
L’Etat paye 75% des logements sociaux.

3.	 Nous achèverons au plus vite la rénovation des loge-
ments sociaux vides de la Ville.

4.	 Nous appliquerons des critères transparents pour at-
tribuer les logements sociaux afin d’éviter un éventuel 
favoritisme – à l’instar du «conseil de recrutement» pour 
les nouvelles embauches introduit par l’échevin de déi 
Lénk en 1999-2005.

5.	 Nous construirons aussi davantage de logements pour 
des gens qui n’ont pas droit à un logement social, 
dont les loyers seront adaptés à leurs revenus. Les lo-
gements publics ne sont pas seulement pour les gens 
nécessiteux !

6.	 La ville créera une «Agence immobilière sociale» qui 
sous-louera des logements privés inhabités à des gens à 
bas ou moyens salaires.

7.	 Nous informerons les locataires sur leurs droits (p.ex. 
en cas de loyer excessif), et sur l’exercice de ces droits à 
l’aide de la commission des loyers communale.

8.	 Nous favoriserons la création de maisons multigénéra-
tionnelles.

9.	 Pour baisser les prix des logements, la ville favorisera 
des projets à terrain loué et non vendu (bail emphytéo-
tique sur 49 ou 99 ans).

10.	 La location-vente permettra à des familles d’acquérir 
un logement sans crédit bancaire, en payant le prix par 
mensualités.

11.	 La ville vendra aussi des logements semi-finis pour des 
gens qui ne peuvent pas se payer un logement clé-en-
main, mais qui peuvent l’achever eux-mêmes.

12.	 La ville encaissera enfin l’impôt foncier sur les objets à 
spéculation qu’elle avait augmenté en 2012 pour mobili-
ser les terrains non bâtis et les logements inhabités.

13.	 La ville informera en détail tous les ménages sur les si-
tes, dimensions et prix des projets de logements (aussi 
privés).

14.	 On tiendra à disposition assez de logements d’urgence 
pour héberger vite des gens dont le logement devient 
inhabitable pour cause d’incendie, dégâts des eaux, ris-
que d’effondrement etc.
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Une école à succès pour chaque enfant eschois.

Le système scolaire luxembourgeois aggrave les différences sociales entre les enfants au lieu de les 
compenser. Il incombe donc aux communes d’offrir les meilleures conditions possibles pour ne pas 
entraver davantage la réussite scolaire des enfants. Ainsi, des écoles de quartier plus petites avec leur 
propre concept pédagogique peuvent mieux satisfaire aux besoins de tous les enfants. 

Pourtant, pendant les 6 dernières années, on n’a pas construit de nouvelle école à Esch. On a juste élargi 
des écoles existantes par des «annexes», parfois en des lieux totalement inadaptés. Certaines écoles 
sont réparties sur jusqu’à 5 sites différents, ce qui complique inutilement une coopération efficace dans 
l’intérêt de tous les enfants. 

Esch n’offre toujours que la moitié des places nécessaires dans les maisons relais. Voilà pourquoi des 
jeunes familles vont habiter ailleurs et d’autres évitent de s’installer à Esch.

1.	 Nous créerons de nouveaux espaces scolaires de ma-
nière ciblée et planifiée. Il n’y aura que des nouvelles 
écoles de quartier intégrales – et plus d’annexes. Au 
mieux, les écoles seront de petite taille, avec 1 à 2 trains* 
complets pour 150 à 300 enfants; en aucun cas il y aura 
plus de 3 trains. Outre Wobrécken, les quartiers de Neu-
dorf et Hiel auront leur école. L’école «Kleppen» sera un 
bâtiment de haute qualité et une entité scolaire à part. 

	 *Un train comprend une classe pour chaque année d’âge, 
du cycle 1.0 jusqu’à 4.2.

2.	 En construisant de nouvelles écoles, nous décharge-
rons les grandes écoles à un maximum de 450 enfants. 
Des écoles plus petites offrent de meilleures conditions 
pour développer leurs propres concepts au bénéfice des 
enfants. En général, l’ambiance y est meilleure et les ac-
tes de violences plus rares.

3.	 Nous équiperons les écoles de laboratoires, cuisines 
et ateliers satisfaisant aux exigences pédagogiques mo-
dernes et permettant un apprentissage axé sur la pra-
tique. Tous les enfants doivent avoir accès à des ordina-
teurs dans leur salle de classe.

4.	 Nous remanierons les secteurs scolaires pour garantir 
une meilleure mixité sociale. Il s’est avéré que les en-
fants apprennent mieux dans une population scolaire 
plus hétérogène. 

5.	 Nous offrirons une vaste aide aux devoirs qualifiée et 
gratuite, pour rendre superflus les cours d’appui privés 
souvent très chers. Les parents seront aussi conseillés 
en dehors de l’école quant aux problèmes scolaires et 
éducatifs. 

6.	 Nous augmenterons résolument l’offre en places d’ac-
cueil, dans l’objectif de prendre en charge au moins 50% 
des enfants en dehors des heures de classe. 

7.	 Nous simplifierons la collaboration pédagogique ent-
re les Maison Relais et les écoles en intégrant les Mai-
sons relais dans les bâtiments scolaires: pour toutes les 
nouvelles constructions et si possible pour les bâtiments 
existants. Pour les nouveaux bâtiments, la capacité d’ac-
cueil sera de 100% pour permettre une école à plein 
temps. 

8.	 Nous soutiendrons chaque école dans l’élaboration de 
ses projets pour la réussite scolaire.

9.	 Nous allons promouvoir et soutenir tous les projets qui 
favorisent l’inclusion dans les écoles eschoises, pour 
que l’école devienne celle de tous les enfants.

10.	 Nous allons promouvoir et soutenir davantage la péd-
agogie forestière en encourageant d’autres classes du 
cycle 1 d’échanger la salle de classe contre la forêt. 

11.	 Nous soutiendrons des projets pédagogiques innova-
teurs et tenterons de préserver la continuité des équi-
pes pédagogiques. La répartition des classes doit se faire 
selon des critères pédagogiques pour permettre aux 
équipes de développer et réaliser des projets cohérents. 
Ceci nécessite une politique scolaire participative.

12.	 Nous chercherons la collaboration avec l’Université 
pour qu’elle accompagne les écoles eschoises tout en 
y pratiquant de la recherche. Dans des nouvelles écoles 
comme p.ex. à Wobrécken, on pourrait créer des éco-
les-laboratoires, et/ou des écoles intégrées en collabo-
ration avec les lycées eschois. 

13.	 Nous voulons garantir que chaque enfant puisse par-
ticiper au moins à deux colonies scolaires pendant sa 
scolarité fondamentale. 

14.	 Nous améliorerons la prévention sanitaire en prenant en 
charge plus systématiquement les enfants signalés lors de 
l’examen médical scolaire. Par des campagnes, les parents 
et les enfants seront sensibilisés à un mode de vie sain: 
bonne alimentation, hygiène corporelle, assez de som-
meil et de mouvement, prévention des toxicomanies.
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15.	 Nous évaluerons régulièrement l’offre communale en 
cours de langues et l’adapterons aux besoins des cito-
yen-ne-s, aussi avec des alternatives comme les «cafés 
des langues». 

16.	 Nous voulons offrir davantage d’options de requalifi-
cation professionnelle et de formation continue pour 
adultes, p.ex. en implantant l’Ecole de la 2e Chance aussi 
à Esch. 

17.	 Nous nous engagerons pour la création d’une univer-
sité populaire régionale – comme contrepartie de 
l’Université du Luxembourg, avec une offre élargie de 
formation continue générale et professionnelle.

Promotion précoce 
des enfants.

Les enfants eschois ont besoin des 
meilleures conditions d’apprentissage 
pour réussir à l’école fondamentale. Les 
causes de l’échec scolaire* sont connu-
es: Beaucoup d’enfants sont issus de 
familles socialement défavorisées et 
dans certaines écoles la part d’enfants 
non-luxembourgeois est de 80 à 90%.

A Esch, nous avons besoin d’une of-
fensive pour la réussite scolaire. 
Dès le plus jeune âge, il faut s’occuper 
des enfants pour améliorer leurs chan-
ces de départ à l’école. Le développe-
ment normal du langage et une bonne 
connaissance du luxembourgeois sont 
essentiels pour apprendre à lire et à 
écrire l’allemand au cycle 2. 

Plus d’un tiers des enfants âgés de trois 
ans n’est pas inscrit en éducation pré-
coce (cycle 1.0). Souvent l’offre du pré-
coce ne colle pas aux horaires de travail 
des parents. La ville d’Esch doit donc 
rapidement doubler son offre de places 
dans les Maisons relais.

La commune devrait également initier 
ses propres projets pédagogiques. Elle 
devrait surtout adopter les initiatives 
réussies du personnel enseignant en 
les appliquant rapidement à l’ensemble 
du territoire (p.ex. la pédagogie fores-
tière dans l’enseignement précoce et à 
l’école maternelle, où la forêt devient 
une salle de classe). 

 
* En 2017, 15% des enfants au Luxembourg quit-
tent l’école fondamentale pour entrer au ré-
gime préparatoire („Modulaire”). A Esch, cela 
concerne 21% des enfants – en réalité encore 
beaucoup plus, car souvent les élèves âgés 
de 12 ans sont envoyés au „Modulaire” dès les 
cycles 3.2 ou 4.1. Seulement 19% des enfants 
eschois sont orientés vers le lycée classique, 
contre 36,7% pour l’ensemble du pays. 
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Une ville sociale pour toutes et tous.

La politique sociale, c’est beaucoup plus qu’aider les personnes en détresse. Elle doit surtout veiller à 
ce que les gens puissent mener leur vie de leur propre force.

La commune peut y contribuer dans beaucoup de domaines. La politique du personnel, la construction 
de logements, la politique scolaire, le développement urbain doivent viser à diminuer l’inégalité et 
l’exclusion sociales et à augmenter la mixité sociale. A cet effet, la «ville sociale» doit devenir l’objectif 
principal pour tous les services communaux.

1.	 Nous élaborerons de nouveau un rapport social biannu-
el qui expose la situation actuelle à Esch en indiquant des 
possibilités d’amélioration.

2.	 Sur la base de ce rapport social nous élaborerons un plan 
de développement social. Cet élément clé du dévelop-
pement et de l’aménagement de la ville sera discuté 
publiquement. Les mesures pertinentes du plan seront 
appliquées, contrôlées et évaluées.

3.	 Nous raviverons l’office de développement social et le 
renforcerons en personnel. Son statut dans l’administra-
tion communale sera revalorisé en faisant de la durabilité 
sociale le fil directeur de tous les services communaux, 
étayé par un flux constant d’informations et de données.

4.	 Nous développerons une politique systématique com-
munale de l’emploi. Ceci comprend un programme 
communal de création d’emplois, en lien avec l’accom-
pagnement social, et une collaboration plus étroite avec 
l’Etat, l’ADEM et les acteurs de l’économie sociale.

5.	 Nous veillerons à ce que la commune participe à la for-
mation professionnelle et qu’elle augmente le nombre 
d’apprenti.e.s jusqu’à 10% de son personnel. 

6.	 Nous voulons atteindre la part légalement exigée (5%) 
de personnel communal avec un statut de «travailleur 
handicapé».

7.	 Nous allons promouvoir des contrats de travail fixes et 
illimités dans le cadre des soumissions et conventions 
communales, et éviter les contrats précaires tels que les 
CDD, ATI, Interim etc.

8.	 Nous élaborerons un plan de lutte contre la pauvreté 
énergétique pour que les locataires de logements mal 
isolés ne dépensent pas une fortune pour chauffer. Les 
propriétaires seront informés sur les subventions à ob-
tenir pour un meilleur bilan énergétique.

9.	 Nous élargirons l’équipe des Streetworkers qui con-
seillent et accompagnent les jeunes adolescents, mais 
aussi les sans-abris et les toxicomanes.

10.	 Nous voulons enfin mettre en place la structure fixe 
d’accueil pour les sans-abris qui remplacera les con-
tainers détériorés. Du personnel qualifié accompagnera 
les personnes en difficulté dans le but de favoriser leur 
(ré)intégration sociale et professionnelle.

11.	 Nous voulons enfin réaliser la «salle de shoot» permet-
tant de consommer des drogues dans des conditions 
hygiéniques et sécurisées, pour diminuer les risques 
pour les toxicomanes et la population. La prévention 
contre toutes formes de dépendance sera renforcée.

12.	 Nous voulons des structures d’accueil pour réfugié.e.s 
de petite taille et décentrales, réparties sur le territoi-
re communal. Le foyer prévu au quartier Neudorf devra 
rapidement être complété par les logements sociaux 
promis, afin d’éviter une mise en concurrence entre de-
mandeurs d’asile et autochtones dans le besoin.

13.	 Nous veillerons à une politique financière socialement 
responsable («social budgeting»). Ceci vaut tant pour 
les recettes de la ville (taxes, charges, prix…) que pour 
les priorités des dépenses.

14.	 Nous allons informer et conseiller la population sur 
ses droits sociaux, sur les infrastructures et services 
sociaux de la commune ainsi que sur les avancées de la 
politique sociale. 
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Des taxes socialement équitables.

Sous prétexte de couvrir les frais, les taxes sur les biens de 
première nécessité ont été maintes fois augmentées à Esch 
pendant les 12 dernières années. Auparavant, des coalitions 
de gauche avaient fixé les taxes et charges selon des critères 
sociaux. La réforme des finances communales rétablit des 
marges de manœuvre pour des taxes socialement équitables.

L’équité fiscale implique que les taxes et charges soient toutes 
encaissées. En 2012, la commune a introduit une (modeste) 
taxe sur les spéculations immobilières visant les logements 
vacants. Cependant, elle n’a jamais encaissé cette taxe.

1.	 Nous voulons fixer les taxes et les charges de la Ville 
selon des paramètres sociaux, comme p.ex. l’évolution 
du salaire social minimum.

2.	 Nous voulons revoir à la hausse l’impôt foncier, qui 
est sans rapport judicieux avec la valeur réelle des im-
meubles depuis des décennies. A Esch les propriétaires 
de chiens paient en partie plus d’impôts que les proprié-
taires d’immeubles.

3.	 Nous voulons enfin encaisser la taxe de spéculation 
augmentée sur les habitations vacantes, évaluer son 
efficacité et la rehausser encore le cas échéant.

4.	 En association avec d’autres communes du Sud, nous 
voulons augmenter le taux d’imposition de l’impôt 
commercial (taxe sur les bénéfices des entreprises) 
d’actuellement 3,25% à 3,50%.

Rendre les 
gens forts.

Une étude du Statec* vient de le con-
firmer: Esch fait partie des communes 
luxembourgeoises dont la population 
est socio-économiquement la plus fra-
gile. Avec 13,2%, le taux de chômage 
à Esch est le plus élevé du pays. Tan-
dis que le Grand-Duché compte 3,6% 
de bénéficiaires du RMG, ce taux est 
au moins deux fois plus élevé à Esch. 
Plus d’un quart de la population active 
eschoise est sans qualifications (moy-
enne nationale: 17,2%), et le salaire mé-
dian des Eschois.e.s est bien en-des-
sous de 3000 euros. 

Evidemment une telle situation n’est 
pas favorable, et il faut plus de mixité 
sociale à Esch. Cependant, l’installati-
on de hauts salaires et de diplômé.e.s 
à Esch ne change rien à la situation so-
ciale des personnes qui vivent en-des-
sous du seuil de pauvreté.

Il faut donc s’attaquer aux principales 
causes de l’appauvrissement: Le chô-
mage et les loyers chers. Les nom-
breux nouveaux emplois créés autour 
de l’université ont à peine réduit le taux 
de chômage à Esch. Il manque surtout 
des postes pour personnes non ou peu 
qualifiées. A ce propos nous faisons 
quelques propositions dans le chapitre 
sur le développement économique.

Enfin, à Esch il faut surtout beau-
coup plus de logements locatifs à prix 
abordables que le marché n’offre pas. 

A la commune d’assumer ses respons-
abilités !

*http://www.statistiques.public.lu/fr/publi-
cations/series/bulletin-statec/2017/02-17-In-
dice-socio-economique/index.html
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Un nouvel urbanisme pour Esch.

Dans les années 1920, un urbaniste renommé dirigeait la croissance effrénée de la Ville d’Esch 
dans des voies ordonnées. Dans les années 1950, on planifiait les quartiers de Lallange et Lankelz. 
Aujourd‘hui, il faut urbaniser Arbed-Esch-Schifflange ainsi que la lentille et le crassier Terre-Rouge. 
Début septembre 2017, personne à Esch ne connait les plans des responsables communaux - nous 
soupçonnons qu’eux-mêmes n’en savent pas trop.

Esch a de nouveau besoin d‘une planification urbaine! Pour déi Lénk, il ne s‘agit pas seulement 
d’architecture. Un bon urbanisme réduit les différences sociales, donne la priorité aux logements 
abordables, freine le trafic transitoire et favorise la mobilité douce en ville, rétablit la biodiversité, 
arrête l‘imperméabilisation des sols, améliore la qualité de l‘air et favorise la production d‘énergie 
propre.

La ville d’Esch n’a pratiquement aucun contact avec le nouveau quartier Belval. Sans planification 
urbaine cohérente, notre ville risque de se scinder en deux, du point de vue social et économique.

1.	 déi Lénk veulent imposer la souveraineté planificatrice 
de la ville d’Esch. L’urbanisme est d’intérêt public. Ce 
n’est qu’ensemble avec la population et les communes 
voisines (et des bureaux d’études spécialisés) qu’on 
pourra éviter la privatisation de l’urbanisation par l’Ago-
ra, qui est dominée par les spéculateurs immobiliers 
d’ArcelorMittal. Les fautes commises lors du développe-
ment de de Belval ne doivent plus se répéter.

2.	 Avant l’élaboration de plans définitifs, nous discuterons 
les grandes questions dans des assemblées publiques 
avec la population. Le souci commun pour le futur de 
notre ville favorise la solidarité. Tous les plans et exper-
tises seront publiés et exposés dans un pavillon spécial 
ouvert quotidiennement.

3.	 Nous voulons entamer la planification ensemble avec 
les communes voisines – des deux côtés de la frontière. 
Avec la commune de Schifflange, nous poursuivrons des 
intérêts communs pour Arbed-Schifflange. Avec la com-
mune de Sanem, nous transformerons Belval-Université 
en un vrai quartier. La coopération entre Belval et l’Eco-
cité Micheville et le développement commun de Terre 
Rouge seront d’emblée sur l’ordre du jour du GECT*.

	 *Groupement européen de coopération transfrontalière 
– structure des communes des deux côtés de la frontière 
cofinancée par l‘UE.

4.	 L’aménagement urbain doit intégrer les voies ferrées 
et ponts désaffectés des CFL et de la sidérurgie, et 
les rendre utilisables pour la population. Les anciens 
tronçons ferroviaires peuvent devenir des voies cyclab-
les ou piétonnes – si on ne démolit pas pont après pont.

5.	 Nous ne voulons pas d’urbanisation de la ville d’Esch 
vers le sud (Buergronn, Gaalgebierg, Bouwenaker, Eise-
kaul, Ellergronn...). Dans l’intérêt de la biodiversité, ces 
surfaces doivent être sauvegardées et entretenues com-
me «poumon vert» de notre ville.

6.	 Nous voulons reconduire l’autoroute A4 à un boule-
vard urbain et réduire le rondpoint Raemerich en une 
«place de Raemerich» plus urbaine (après l’achèvement 
du côté luxembourgeois de la «liaison Micheville»).

7.	 Nous allons compléter la mauvaise connection ent-
re le quartier Université et le centre-ville par une li-
aison de mobilité douce le long de la ligne ferroviaire, 
entre le poste des «Douanes et Accises» et l’«Avenue du 
Rock’n’Roll». Il n’y aura pas de téléphérique ici.

8.	 Nous allons améliorer les plans provisoires du «tramway 
sur pneus du Minett». Le tracé doit permettre la trans-
formation ultérieure en vrai tramway sur rails dès que le 
nombre d’utilisateurs le demande. Nous insistons que le 
nouveau «Minett-Tram» doit rester en mains publiques.

9.	 En ville nous allons continuer de développer la modéra-
tion du trafic et la mobilité douce. La Ville d’Esch se fi-
xera un but de «Modal-Split»: quelles parts pour le trafic 
motorisé individuel, pour le trafic collectif, pour le trafic 
doux individuel? Les rues servant inutilement au tran-
sit seront mises à circulation réduite, comme p.ex. la 
Grand’rue et le boulevard Kennedy. Autant que possible, 
la rue de l’Alzette sera libérée du trafic transversal. Au 
quartier Neiduerf le trafic sera réduit à 30km/h et 3,5t.

10.	 Nous voulons étendre le réseau des pistes cyclables sé-
curisées entre tous les points importants de la ville, créer 
de nouvelles pistes réservées aux bus et développer le 
«shared space» (l’utilisation commune de la voie publi-
que par les piétons, les cyclistes et les automobilistes).
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11.	 La Commune devra initier un projet de «Carsharing» ou 
bien, si nécessaire, créer un propre projet.

12.	 La Commune doit s’investir au niveau intercommunal 
afin de réaliser le transport en commun gratuit.

13.	 Nous voulons offrir assez de places P&R dans toutes les 
entrées de la ville, avec une bonne connexion de bus 
vers le centre-ville.

Esch – ville d’eau.

Le nom «Esch» signifie «eau»; il vient du 
latin «aqua», comme d’ailleurs Aachen et 
Aix. Jadis notre ville s’appelait Asq, puis 
Asc et Asch. Souvent, une ville au bord 
de la mer, d’un lac ou d’un fleuve a son 
propre charme.

Dans une mesure plus modeste, cela peut 
aussi valoir pour Esch. Notre ville va gag-
ner en attractivité et en qualité de vie en 
revalorisant ses cours et plans d’eau et en 
les rendant accessibles à la population.

L’étang piscicole de l’ancien château 
d’Esch au Schlassgoart est un secret 
d’initiés au centre-ville, à seulement 5 
minutes de l’Hôtel de Ville. Cet étang est 
alimenté par une source venant du Lal-
lengerbierg.

Les étangs de refroidissement d’Ar-
bed-Belval entre Raemerich et l’Uni-
versité seront transformés en zone 
récréative au profit des étudiant.e.s et ri-
verain.e.s. A partir d’ici et jusqu’à Lallan-
ge, le ruisseau Dipbech renaturé coulera 
comme un ruban vert, longé de chemins 
pour piétons et cyclistes. De la même 
manière, l’Alzette entre le Schlasspark 
et Lallange sera elle aussi revalorisée. 
Nous voulons aussi renaturer les étangs 
de refroidissement du côté de Schifflan-
ge et les relier avec la zone humide du 
Schëfflenger Brill en un grand biotope 
et espace de récréation.

Sur le site de l’ancienne piscine en plein 
air ERA et des étangs de refroidissement 
de Terre Rouge, nous voulons aménager 
un paysage aquatique transfrontalier 
avec étang de baignade, et demander 
un financement européen ensemble 
avec les communes d’Audun et de Rus-
sange (ou le GECT).

Bien entendu le principe légal du 
pollueur-payeur vaudra lors de l’assainis-
sement des eaux polluées par l’industrie.
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Esch – championne de la transition écologique.

La force motrice de la société capitaliste est la recherche illimitée du profit. Delà s‘ensuit la nécessité 
de croissance, qui est incompatible avec les ressources limitées de la terre. Le besoin énergétique 
immodéré est à l‘origine de beaucoup de guerres et détruit les bases naturelles de l‘existence 
humaine. Les villes ont cependant des moyens pour s’opposer à cette évolution.

Au conseil échevinal eschois, les Verts ont mis en marche assez peu: quelques espaces verts plaisants 
et quelques progrès dans l‘efficience énergétique d’établissements communaux – voilà presque tout.

déi Lénk veulent aller beaucoup plus loin dans une politique énergétique et environnementale 
transformatrice. Le but à moyen terme sera une commune énergétiquement autonome.

Qui veut voter écologique, vote déi Lénk.

1.	 Lors de l’élaboration des nouveaux plans d’aménage-
ment généraux (PAG), nous voulons impliquer les ha-
bitant.e.s dans le développement durable de leur ville. 
Les engagements* du Luxembourg lors de la conférence 
climatique de Paris ne sont réalisables que si les commu-
nes y participent.

	 *réduction des émissions de CO2 de 20% jusqu’en 2020 et 
de 40% jusqu’en 2040

2.	 Nous voulons mener Esch sur le chemin d’une produc-
tion décentralisée et autonome d’énergie régénéra-
tive. Actuellement celle-ci ne fait que 1% de l’énergie 
consommée. La ville d’Esch n’a pas privatisé son réseau 
électrique et possède sa propre marge de manoeuvre 
par le biais de Sudstroum. Nous allons investir les béné-
fices de Sudstroum dans la création de nouvelles sources 
d’énergie renouvelable. 

3.	 Pour développer la photovoltaïque, nous allons établir 
un cadastre des toits et le publier en ligne - comme le 
font déjà Luxembourg-Ville et Dudelange. Les proprié-
taires des maisons seront encouragé.e.s à installer des 
panneaux solaires, si le toit orienté vers le sud s’y prête. 
La Commune fera de même sur tous ses bâtiments pos-
sibles.

4.	 Si l’installation de grandes éoliennes à Esch s’avérait 
impossible, nous essayerons de trouver d’autres sites 
en collaboration avec nos communes voisines, p.ex. sur 
le crassier d’Ehlerange ou sur le plateau du «Pays Haut» 
entre Audun et Aumetz.

5.	 Nous voulons étudier la faisabilité de sources d’énergie 
alternatives à Esch, telles que petites éoliennes, instal-
lations à biogaz, petites unités de cogénération à pla-
quettes de bois de nos forêts...

6.	 Nous voulons que la ville d’Esch introduise une taxe sur 
l’énergie nucléaire.

7.	 Nous voulons couvrir Esch d’un réseau de surfaces pro-
ches de l’état naturel. La diversité biologique peut être 
plus grande dans les villes que dans l’agriculture inten-
sive. La Commune doit remplacer les gazons ennuyeux 
par des champs de fleurs et des jardins à haute biodiver-
sité qui peuvent être exploités par les citoyen.ne.s ( jar-
dins partagés, urban gardening).

8.	 Nous voulons compenser les jardins familiaux à Else-
bréch qui disparaîtront lors de la construction du nouvel 
hôpital du Sud – éventuellement sur le site «Gläicht».

9.	 Nous voulons progressivement passer au jardinage bio-
logique dans les jardins familiaux de la commune au 
Galgenberg. Les plantes écologiquement précieuses 
pour les abeilles et les papillons seront favorisées. La 
mode des jardins couverts de gravillon et aspergés de 
glyphosate va être refoulée par une information adéqua-
te, ou du moins réglementée.

10.	 Nous voulons renouveler le Parc Laval et établir une liai-
son verte avec le cimetière St. Joseph afin de créer une 
vraie zone de parcs au milieu d’Esch.

11.	 Nous voulons agrandir et embellir le jardin d’animaux 
(Escher Déierepark), dont l’accès va en tout cas rester 
gratuit pour la population.

12.	 Nous allons examiner la possibilité d’aménager des 
espaces verts sur les nombreuses surfaces scellées à 
Esch. Ainsi on crée un microclimat plus agréable et il y 
aura moins d’inondations en cas de pluies diluviennes. 
Les péchés urbanistiques des années 1960/70 (p.ex.: des 
centaines de garages alignés à l’intérieur des pâtés de 
maisons) devront être réparés autant que possible.

13.	 Nous voulons que toutes les sources sur le terrain de 
la ville d’Esch soient déclarées zones protégées et uti-
lisées pour la production d’eau potable complémentaire.



14.	 Nous allons de nouveau afficher publiquement les me-
sures de la qualité de l’air (charge chimique, particules 
fines), comme cela se faisait dans le temps sur la place de 
l’Hôtel de Ville. Les émissions d’ArcelorMittal seront ren-
dues publiques régulièrement pour exercer une pressi-
on sur l’entreprise afin qu’elle ajuste au mieux ses filtres.

15.	 Nous allons soutenir activement des initiatives sociéta-
les et solidaires (p.ex.: Transition Minett, Life...) qui 
travaillent dans le but de la transition écologiquement 
durable de notre société.

16.	 Nous veillerons à ce que la Ville d’Esch utilise à tous les 
niveaux des produits Fairtrade (commerce équitable) 
et qu’elle obtienne le label de commune Fairtrade.

Eau: 
un prix équitable
car échelonné.

L’eau est un droit humain – et un bien pub-
lic d’importance vitale. Nous devons donc 
protéger nos sources d’eau potable et ne 
devrions pas consommer plus d’eau que 
nécessaire.

A Esch, la consommation moyenne d’eau 
est d’environ 125 litres* par jour et par per-
sonne. Pour boire, cuisiner et pour l’hygiè-
ne corporelle et domestique, 100 litres suf-
fisent aisément. Environ la moitié de l’eau 
consommée vient de nos propres sources 
eschoises.

Si on baisse la consommation en-dessous 
de 100 litres par jour et personne, la ville 
doit acheter moins d’eau supplémentaire 
auprès du Syndicat des Eaux du Sud – un 
pas vers l’autosuffisance en eau.

Pour motiver les gens à un emploi respons-
able de l’eau, déi Lénk propose d’échelon-
ner le prix de l’eau à plusieurs niveaux, selon 
la consommation.

Voici un modèle possible à Esch:
•	 0 à 20 litres par jour et personne: 
	 gratuit
•	 20 à 100 litres par jour et personne: 

prix actuel
•	 à partir de 100 litres par jour et personne: 
	 double du prix actuel

Un prix ainsi échelonné garantira le droit 
humain à l’eau pour tout le monde; il est 
donc socialement équitable. D’un autre 
côté, la consommation exagérée sera plus 
chère. Puisque économiser l’eau sera plus 
rentable qu’actuellement, les ménages 
pourront davantage influencer leur facture 
d’eau. C’est donc une forte incitation à un 
emploi raisonnable de l’eau.

*141 litres avec la consommation de la commune, 
piscines incluses
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Démocratie: jamais sans les gens!

Démocratie signifie pouvoir du peuple. Pour déi Lénk, elle ne peut se limiter à des élections tous les 
5 ou 6 ans.

Une ville vit et évolue bien uniquement si ses citoyen.ne.s sont pris.es au sérieux et peuvent participer 
aux processus décisionnels. Nous voulons que Esch soit co-façonnée par sa population. Notre ville 
doit être en première ligne dans le pays pour ce qui est de la transparence et de la participation des 
citoyen.ne.s.

Prendre les gens au sérieux.

1.	 déi Lénk veulent élaborer un budget participatif dans la 
commune: un concept qui fait participer les citoyen.ne.s 
dans les différentes étapes du budget.

2.	 Nous voulons élargir le droit d’initiative démocratique 
des citoyen.ne.s: Tout comme pour les pétitions, les ci-
toyen.ne.s auront le droit de présenter une revendicati-
on d’intérêt public et de la faire mettre à l’ordre du jour 
du Conseil communal, si un certain nombre de person-
nes la soutiennent.

3.	 Nous voulons élaborer, ensemble avec les acteurs de la 
société civile, une charte des droits des citoyens qui 
règle et approfondit les relations entre les citoyen.ne.s 
et la commune: accès à l’information, aperçu dans les 
affaires communales, droit de réclamation et de propo-
sition de la population. 

4.	 Nous prendrons au sérieux les plaintes et les sug- 
gestions des gens. Le Conseil communal discutera cha-
que année, en session extraordinaire, un rapport médi-
ateur détaillé avec des recommandations spécifiques.

5.	 Nous voulons faire participer toutes les personnes in-
téressées à l’élaboration du PAG, montrer les alternati-
ves possibles et mener des enquêtes parmi la population 
sur les options stratégiques du développement urbain.

6.	 Nous présenterons tous les grands projets de la commu-
ne dans des assemblées publiques et nous les discute-
rons avec la population. 

7.	 Nous organiserons chaque année une réunion d’infor-
mation dans les différents quartiers de la ville sur les 
travaux et les projets de l’année à venir. Ici, la populati-
on peut lancer des suggestions dans la discussion, et un 
rapport détaillé de cette réunion sera envoyé à tous les 
ménages.

8.	 Nous voulons organiser des forums pour le futur avec 
la population sur les questions de développement de la 
ville (école, logement, culture, social, sécurité, urbanis-
me...), où seront discutés des enjeux sociaux essentiels.

9.	 Nous mettrons à disposition une traduction simultanée 
pour toutes les réunions publiques.

10.	 Nous allons rénover la salle du conseil communal et de 
mariage, afin qu’elle puisse s’acquitter dignement de ses 
fonctions publiques et festives aux réunions communa-
les et aux mariages.

Démocratiser l’Esch politique.

1.	 Nous ferons participer tous les partis représentés au con-
seil communal à l’élaboration de l’ordre du jour, comme 
cela se fait déjà dans d’autres communes.

2.	 Quatre fois par an, nous voulons commencer les séances 
du conseil communal par une heure de questions des 
conseillers communaux.

3.	 Nous améliorerons l’information sur les décisions du 
conseil communal: les nouveaux médias seront systéma-
tiquement utilisés pour informer la population.

4.	 Nous voulons revaloriser les commissions consultati-
ves: faire participer des citoyen.ne.s et des organisations 

intéressé.e.s, composer les commissions le plus paritaire-
ment possible avec une proportion représentative de 
citoyen.ne.s étrangers/ères. Les rapports des commissi-
ons seront publiés.

5.	 Nous allons annoncer les séances publiques des syndi-
cats intercommunaux sur le site web de la ville. Les pla-
nifications et les décisions des syndicats intercommun-
aux sont régulièrement présentées et discutées au conseil 
communal. Il en va de même pour les sociétés dans les-
quelles la commune est impliquée (Sudstroum, Sudgaz).
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Respecter le droit à la vie privée.

Dans une société ouverte et démocratique de citoyen.ne.s engagé.e.s, la protection de la vie privée est la contrepartie 
indispensable à l’engagement public. Voilà pourquoi déi Lénk défendent les droits personnels et s’engagent pour la protection 
des données.

1.	 Nous élaborerons des règles claires pour l’utilisation 
des données à caractère personnel dans l’administra-
tion communale.

2.	 Nous voulons prêter une attention stricte aux droits 
personnels des citoyen.ne.s lors de la mise en place 
de compteurs intelligents*.

	 *Pour raisons de sécurité contre les cyberattaques et de 
protection de la vie privée, il ne doit pas avoir de contrainte 
à utiliser des compteurs intelligents d’électricité, d’eau et 
de gaz à Esch, car ils divulguent le mode de vie des citoyen/
ne/s.

3.	 Nous voulons réaffirmer dans le règlement sur les bâ-
tisses que la surveillance vidéo privée ne doit pas em-
piéter sur l’espace public, comme p.ex. le trottoir devant 
une maison.

4.	 Nous ne voulons pas de surveillance vidéo dans les 
lieux publics, car elle est d’une utilité très limitée pour 
prévenir la criminalité*.

	 *Les caméras donnent un faux sentiment de sécurité et 
ne sont qu’en partie utiles après-coup pour élucider des 
délits ou des crimes. Elles se prêtent tout au plus à surveiller 
des espaces clos tels que des parkings et des gares, où les 
écrans sont surveillés en permanence.
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Esch appartient à nous tou.te.s.

Notre ville appartient aux gens qui l’habitent. Ses représentant.e.s doivent donc pouvoir décider sur 
un maximum de questions qui nous concernent tou.te.s: Il s’agit de développer la propriété publique 
et démocratique plutôt que de la démanteler.

La ville d’Esch est employeur et prestataire de services à beaucoup de niveaux: l’administration et les 
services communaux, les syndicats intercommunaux comme le TICE et le SIVEC, les sociétés comme 
Sudgaz et Sudstroum, les fondations (CHEM).

déi Lénk se portent garant pour que la commune assume ses responsabilités à tous ces niveaux.

L’administration au service des citoyen.ne.s.

1.	 Nous allons revaloriser l’office des citoyen.ne.s (Bier-
geramt), en tant que premier lieu d’accueil de la com-
mune où on peut régler gratuitement un maximum de 
procédures administratives. Les heures d’ouverture du 
Biergeramt seront de nouveau adaptées aux besoins des 
citoyens. 

2.	 Nous soutiendrons les citoyen.ne.s à faire leurs propres 
propositions dans le but d’améliorer constamment la 
qualité des services communaux. 

3.	 Nous voulons répondre aux exigences d’une administra-
tion au service des citoyen.ne.s. Pour chaque demande 
ou réclamation, un accusé de réception sera envoyé dans 
les 14 jours, comprenant une adresse de contact et une 
date obligatoire pour la réponse en substance.

4.	 Le «Guide du citoyen» comprenant des informa-
tions importantes et qui est remis à chaque nouvel.le 
Eschois.e lors de son inscription au Biergeramt sera mis à 
jour et rendu plus clair.

5.	 Tous les règlements communaux seront présentés de 
manière claire sur le site internet www.esch.lu, les 
plus importants également en «langage facile».

6.	 Tous les textes et communications de la ville seront pu-
bliés au moins en allemand et en français, si possible 
également en luxembourgeois, portugais, serbo-croate 
et anglais.

Service public = service aux personnes.

1.	 Nous voulons élaborer un concept pour l’expansion des 
services publics en vue de meilleurs services d’intérêt 
général de base pour tous les citoyen.ne.s d’Esch.

2.	 Pour les appels d’offres publics, nous voulons fixer des 
normes sociales et environnementales que les entre-
prises travaillant pour la commune devront respecter.

3.	 Nous voulons offrir plus de places d’apprentissage 
dans la commune ainsi que dans les syndicats et les so-
ciétés, pour fournir une formation professionnelle aux 
jeunes et avoir du personnel qualifié.

4.	 Nous allons nous opposer contre l’externalisation de 
services vers des entreprises commerciales à tous les 
niveaux.

5.	 Nous allons nous opposer à tous les niveaux contre les 
tentatives de démantèlement social dans les rémunéra-
tions, salaires et conditions de travail des salarié.e.s.

6.	 Nous exigeons des emplois réguliers pour les services 
publics à tous les niveaux.

7.	 Nous voulons offrir de réelles perspectives aux de-
mandeurs d’emploi travaillant dans des mesures en 
faveur de l’emploi et de formation. Ainsi la commune 
développera, ensemble avec ces initiatives et l’ADEM, 
un concept pour une intégration professionnelle effi-
cace.

8.	 Nous voulons utiliser à tous les niveaux et intégralement 
la nouvelle loi qui permet de créer des emplois perma-
nents pour les chômeurs de longue durée.

9.	 Nous voulons examiner la possibilité de créer des so-
ciétés appartenant à la commune, p.ex. des sociétés 
d’impact sociétal (SIS) pour les cultures maraîchères ou 
l’économie circulaire.
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Accroître la fortune et l’influence de la commune.

1.	 Nous voulons défendre et élargir l’autonomie com-
munale, afin qu’un maximum de décisions touchant la 
vie quotidienne des gens puissent être prises démocra-
tiquement dans les communes.

2.	 Nous nous opposons vigoureusement aux tendances 
de libéralisation et de privatisation. L’approvisionne-
ment en eau et en énergie, le transport de personnes, 
l’élimination des déchets etc. restent en mains publi-
ques et ne seront pas privatisés.

3.	 Nous nous défendrons résolument, ensemble avec la so-
ciété civile et les citoyen.ne.s, contre les accords de li-
bre-échange tels que CETA, TTIP et TISA, qui menacent 
de miner la souveraineté décisionnelle des communes 
dans des domaines clés.

4.	 Nous élargirons assidument le stock de capital public 
et les infrastructures communales (logements publics, 
bâtiments, réseaux, etc.) que la commune gère elle-mê-
me.

5.	 Nous examinerons la possibilité d’une procédure d’ex-
propriation pour toutes les friches industrielles.

6.	 Nous voulons analyser la faisabilité d’une reconversion 
(partielle) vers des logiciels libres dans la commune.

7.	 Nous miserons de manière générale sur des services 
publics universels qui sont mis à disposition gratuite-
ment (Déierepark, VelOK, etc...).
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Une offensive pour l’essor économique à Esch.

C‘est surtout à Esch que les magasins souffrent des évolutions du commerce de détail: achats motorisés 
dans les grandes surfaces, achat par internet, loyers exorbitants des magasins, faible pouvoir d’achat 
des client.e.s... La Ville d‘Esch a peu de moyens pour contrecarrer cette évolution, elle doit quand-
même s’en servir. On devrait implanter des petites et moyennes entreprises et favoriser l’économie 
circulaire et solidaire. Ces emplois correspondent mieux à la formation de beaucoup de salarié.e.s 
eschois.e.s que les emplois hautement qualifiés dans la recherche à l‘Université.

1.	 Ensemble avec l’associacion des commerçants, la com-
mune doit faire un sondage auprès de la populati-
on pour connaître les besoins non satisfaits de leur 
approvisionnement (quels magasins, marchandises et 
services). Ce sondage devra servir d’orientation pour 
pouvoir compléter l’offre à Esch.

2.	 Nous voulons initier ou créer une plateforme commu-
ne pour les commandes par internet auprès des com-
merçant.e.s eschois, en suivant des exemples dans nos 
pays voisins.

3.	 Nous voulons mieux populariser les différents marchés 
publics d’Esch auprès des gens à Esch et aussi dans les 
environs proches.

4.	 Nous voulons favoriser l’installation de petites entre-
prises en milieu urbain (p.ex. Arbed-Esch-Schifflange, 
rue de Belval).

5.	 Nous voulons établir Esch comme pionnière de l’éco-
nomie circulaire (recyclage), de préférence sur les 
nombreux terrains industriels désaffectés. Il faut profi-
ter des compétences des instituts de recherche à Belval 
pour créer des entreprises et des emplois dans ce do-
maine.

6.	 Nous essayerons de créer des emplois artisanaux dans 
le secteur des nouvelles technologies de l’énergie – 
dans le cadre des efforts de Ville d’Esch d’agrandir son 
indépendance énergétique. Les compétences nécessai-
res pour ce secteur pourraient être instruites dans les 
lycées techniques eschois.

7.	 Nous voulons mettre sur pied un programme de réno-
vation de l’habitat ancien. Ainsi on crée non seulement 
du logement de qualité à moindres coûts de chauffage, 
mais aussi des emplois – et on contribue à protéger le 
climat.

8.	 Nous voulons créer des «sociétés d’impact sociétal» 
(SIS) pour pouvoir engager des gens à la recherche d‘un 
emploi qui ont fait leurs preuves dans les mesures pour 
l’emploi sans toutefois trouver un emploi au premier 
marché du travail. Les SIS peuvent conclure de contrats 
à durée déterminée, tandis que les contrats du CIGL sont 
souvent limités à deux ans. Ces SIS seront complémen-
taires vis-à-vis du CIGL et pas concurrentielles.

9.	 Surtout en vue de Esch’22 et ensemble avec les autres 
communes du Sud, nous voulons développer un con-
cept cohérent de tourisme qui mise sur la culture, l’his-
toire industrielle et la nature.

10.	 Nous voulons soutenir plus systématiquement les initi-
atives d’avenir du mouvement de transition (Transiti-
on Minett), qui misent sur les technologies non fossiles, 
l’économie circulaire et la production locale d’aliments.

11.	 Nous voulons renforcer le service communal de dé-
veloppement économique pour qu’il puisse prendre 
des initiatives économiques améliorant la qualité de vie 
des Eschois.e.s et diminuer le chômage.

12.	 Nous voulons orner les vitrines des magasins inoc-
cupés avec de petites expositions culturelles ou les va-
loriser par des photos intéressantes en grand format.
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Tous différents. Tous égaux.

Depuis la fondation du service à l’égalité des chances en 2003, la ville d’Esch joue un rôle de pionnière 
en matière d’égalité femmes-hommes. Au cours des dernières années, l’objectif de l’égalité s’est 
étendu à d’autres groupes sociaux défavorisés et exclus de notre société: personnes à handicap, 
personnes âgées, enfants et adolescents, immigré.e.s… De nombreux pas vers l’égalité des chances 
ont été faits, mais il reste encore beaucoup à faire afin de supprimer les discriminations à toutes les 
échelles sociales

Mettre à égalité les femmes et les hommes.

1.	 Nous continuerons à discuter annuellement au conseil 
communal le catalogue de mesures concrètes qui se 
seront dégagées de l’analyse des forces et faiblesses 
dans le cadre du Gender Budgeting et du Gender Main-
streaming. Ainsi nous procéderons à son évaluation et 
amélioration. 

2.	 Nous intégrerons le service de l’égalité et la commissi-
on de l’égalité dans la planification des projets commun-
aux, afin de les examiner sous l’aspect de l’égalité.  

3.	 Nous continuerons à promouvoir l’égalité professi-
onnelle des sexes à tous les niveaux directeurs de la 
commune (administration, services, syndicats com-
munaux…). En haut de la hiérarchie il y a toujours plus 
d’hommes que de femmes.

4.	 Nous attribuerons un rôle central à l’égalité des genres 
dans le travail pédagogique dans les écoles et Maisons 
relais. La commune favorisera des projets scolaires qui 
mettent en question la distribution des rôles selon le 
genre dans notre société.

5.	 Nous voulons soutenir activement des organisations 
et associations qui s’engagent pour l’égalité des sexes 
sous divers aspects: orientation professionnelle, soutien 
aux victimes de violences domestiques, éducation sexu-
elle…

6.	 Nous voulons élargir les compétences du service à l’éga-
lité des chances à d’autres formes de discrimination 
(LGBTQI, ethnie, âge, …), avec les méthodes du Budge-
ting et Mainstreaming et avec les moyens nécessaires. 
Le service dressera le rapport annuel anti-discrimina-
tions de la ville d’Esch avec un catalogue de mesures 
correspondant. 

7.	 Nous continuerons à soutenir l’organisation du „Gay 
Mat” à Esch.

8.	 Nous fusionnerons les domaines intégration, seniors, 
jeunesse, réfugiés, handicap, dans l’objectif de créer un 
développement cohérent du vivre-ensemble. 

 

Inclure les personnes à handicap.

1.	 Nous créerons une «Commission d’accessibilité» qui 
veillera à l’accès libre de tous les événements, sites in-
ternet, publications et structures de la ville d’Esch. Elle 
concevra également des concepts pour adapter la ville 
aux besoins des personnes à handicap, et le «guide pour 
personnes à handicap» indiquant tous les établisse�-
ments publics et privés accessibles.

2.	 Nous voulons assurer que le site internet de la ville d’Esch 
et toutes les publications officielles soient accessibles 
aux aveugles et rédigées en «langage facile».

3.	 Nous inscrirons au règlement communal des bâtisses 
que la planification des grands projets de construction 
privés devra aussi respecter les besoins des personnes à 
handicap (accessibilité, grand ascenseur…).

4.	 Nous nous engageons à rendre les transports en com-
mun plus accessibles aux personnes à handicap, no-
tamment auprès du syndicat TICE où la ville d’Esch peut 
intervenir directement.
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Soutenir les personnes âgées.

1.	 Nous réaliserons les mesures du plan communal seni-
ors (bureau d’information pour seniors, club senior, …) 
et les soumettrons régulièrement à évaluation et à dis-
cussion au conseil communal. 

2.	 Nous élargirons les services pour personnes âgées: 
aide ménagère et soins à domicile dans leur milieu hab-
ituel, logement accompagné à prix accessible, offres de 
soins spécifiques pour personnes atteintes de démen-
ce… 

3.	 Nous prendrons des mesures contre l’isolement de 
personnes âgées: habitations intergénérationnelles, 
lieux de rencontre et foyers de jour dans plusieurs quar-
tiers de la ville, transport public pour seniors et person-
nes à la mobilité réduite…

4.	 Nous soutiendrons les personnes âgées avec tous les 
moyens nécessaires pour garder le pas avec la vitesse de 
la mécanisation et de la digitalisation, dans le but d’en 
réduire les conséquences négatives comme p.ex. des 
frais élevés lors d’opérations bancaires.

Renforcer les enfants et les jeunes.

1.	 Nous développerons les infrastructures et services 
pour les enfants et les jeunes, dans l’objectif premier 
d’améliorer les perspectives scolaires et professionnel-
les des enfants issus de milieux défavorisés. 

2.	 Nous allons mettre en place dans tous les quartiers des 
aires de jeu naturelles qui incitent les enfants au jeu 
créatif.

3.	 Nous voulons créer davantage de places pour jeunes 
que ces derniers pourront aménager de manière auto-
nome. Ainsi, ils développeront leurs compétences soci-
ales dans le respect des autres et du voisinage. 

4.	 Nous voulons réserver un hall pour la jeunesse sur les 
friches industrielles où les jeunes pourront concevoir 
et réaliser des projets.

5.	 Nous allons accorder davantage de ressources au ser-
vice de la jeunesse pour élargir l’offre de services dans 
le domaine de la politique de la jeunesse. 

6.	 Nous évaluerons et mettrons à jour le plan communal 
jeunesse régulièrement, et nous organiserons des fo-
rums jeunesse au moins tous les deux ans. 

7.	 Outre les forums jeunesse il faut aussi des parlements 
des enfants réguliers. Les enfants et les jeunes doivent 
également être inclus dans la planification urbaine en 
y faisant part de leurs besoins.

 

Luxembourgeois, 
non-luxembourgeois: 
Eschois!

57% des Eschoi.se.s n’ont pas de passeport 
luxembourgeois; une grande partie de cet-
te population n’est pas inscrite sur les listes 
électorales. Les décisions politiques sont 
donc prises sans leur participation. Si nous 
voulons une véritable intégration dans nos 
communes, nous ne pouvons pas ignorer 
les intérêts de la moitié de la population.

Nous nous engageons pour que la commu-
ne collabore étroitement avec les organi-
sations des communautés étrangères. La 
commune devrait notamment soutenir des 
initiatives et associations qui développent 
des projets interculturels. De même, des ini-
tiatives de voisinage et des fêtes de quartiers 
devraient être promues, car elles facilitent 
l’échange et la rencontre entre habitant.e.s.
Beaucoup de personnes du monde entier 
fuient la faim et la guerre. 

De nombreux Eschois.e.s âgé.e.s ont aussi dû 
vivre cette situation; ainsi il y a une grande so-
lidarité parmi la population. Sur cette base, la 
commune doit prendre et soutenir des initia-
tives qui favorisent le vivre ensemble.

Les publications et informations de la com-
mune devraient être plus plurilingues. Il est 
aussi juste et important d’inclure davantage 
la population non-luxembourgeoise dans le 
travail des commissions communales. 

A travers les forums citoyen.ne.s des „assises 
de l’intégration”, un grand pas en avant a été 
fait pour connaître les besoins réels de tou.
te.s les Eschois.e.s. Maintenant, il faut appli-
quer les plans d’action qui ont été élaborés à 
partir de ces renseignements.

Si à Esch, nous voulons vivre les uns avec les 
autres plutôt que les uns à côté des autres, 
nous sommes tou.te.s invité.e.s à agir.
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Esch, ville où il fait bon vivre.

A Esch, déi Lénk veulent mettre en place une haute qualité de vie pour tout le monde. Il faut que  
jeunes et anciens, femmes et hommes, autochtones et neo-eschois.e.s puissent se sentir bien, 
bienvenus et en sécurité dans notre ville. 

Selon les données de la police, il n’y a pas plus de criminalité à Esch que dans des villes comparables 
du pays et de la région transfrontalière – aussi par rapport au passé. Pourtant, assez souvent des 
personnes âgées, enfants, femmes et personnes à handicap se sentent en insécurité.

Pour dei Lénk la sécurité n’est pas seulement une affaire de protection contre les accidents, la violence 
et la criminalité. Le problème de sécurité majeur est la paupérisation croissante. La commune doit 
donc renforcer les structures de solidarité, réseaux collectifs et infrastructures publiques. La plus 
grande «incivilité» est l’abandon des gens, notamment des plus fragiles. 

Bien-être et sécurité par l’inclusion sociale.

1.	 déi Lénk veulent renforcer les communautés locales et 
des initiatives telles que l’entre-aide voisine, des fêtes de 
quartier et des fêtes de rue comme la «Fête des voisins». 

2.	 Nous voulons prendre des initiatives pour la (re)-fonda-
tion de comités d’intérêt local dans tous les quartiers.

3.	 Nous voulons offrir plus de points de rencontre et 
locaux de réunion décentralisés. Des structures com-
me le «Biergerhaus» (maison des citoyens, coin rue du 
Brill/Bd. Kennedy) devraient exister dans plusieurs quar-
tiers de la ville.

4.	 Nous voulons promouvoir la qualité de vie sociale dans 
les quartiers, p.ex. en créant ou en préservant des ser-
vices de proximité: commerces, cabinets médicaux, 
services publics… 

5.	 Nous voulons promouvoir et développer les habitations 
inter-générationnelles. De nos jours des personnes âgées 
et des jeunes familles, surtout monoparentales, sont sou-
vent livrés à eux-mêmes. Dans le cadre du «CoHabitage» 
les générations pourront s’aider mutuellement. 

6.	 Nous voulons régulièrement organiser des forums in-
tergénérationnels pour promouvoir le vivre-ensemble 
et l’entente mutuelle des différentes générations.

7.	 Nous voulons réunir jeunes et anciens p.ex. à travers 
des lectures pour enfants par des personnes âgées, 
le «Social Gaming» pour Jeunes et Ancien.ne.s, des ex-
cursions communes…

8.	 Nous voulons installer des épiceries solidaires propo-
sant des produits régionaux, biologiques et équitables 
qui permettront aux personnes socialement défavor-
isées de faire leurs courses sans être stigmatisées. 

Sécurité routière, surtout à pied.

Dans nos rues, les personnes les plus vulnérables sont les piéton.ne.s, surtout les personnes âgées et les enfants. Le plus grand 
danger qui les menace est la vitesse excessive.

1.	 Nous voulons marquer au sol dans toutes les rues les zo-
nes à vitesse 30km/h. Aux entrées de ces zones, ainsi 
qu’aux endroits et croisements dangereux, la chaussée 
sera peinte en couleurs signalétiques.

2.	 Nous voulons modérer le trafic par un pavage spécial 
à certains endroits, ou bien par une chaussée déplacée 
en alternance à droite et à gauche, et si nécessaire par 
l’installation de ralentisseurs («dos d’âne») au sol.

3.	 Nous voulons accorder une attention spéciale aux che-
mins de l’école dans la panification de la circulation. 
Ensemble avec les parents et les enfants, on détermine-
ra le chemin optimal à pied ou à vélo. Si nécessaire, on 

changera la signalisation ou l’architecture. Des enfants 
formés comme «agents de circulation» aideront aux 
passages à piétons, et des initiatives pédi-bus seront 
soutenues.

4.	 Nous voulons ouvrir de nouveau le parcours de circula-
tion à vélo et participer au concours national de circula-
tion (Coupe scolaire). Chaque année le plan de circulati-
on pour enfants sera distribué de nouveau.

5.	 Nous voulons améliorer la sécurité des passages pour 
piétons en les signalisant de loin pour les automobilis-
tes, et en les illuminant la nuit aux endroits obscurs.
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6.	 Nous voulons améliorer la vue et la visibilité en illuminant 
correctement les trottoirs et en coupant les haies et arbus-
tes – non seulement pour la sécurité routière, mais aussi 
pour prévenir les accidents et les agressions.

7.	 Nous voulons installer des panneaux avertisseurs devant 
les maisons de retraite, hôpitaux, écoles et places de 
jeux pour renforcer la sécurité.

8.	 Nous allons enfin achever* le programme d’aplatisse-
ment des bordures de rue, pour permettre une traversée 
plus facile et sure aux personnes en chaise roulante, avec 
landaus et chariots d’achats.

	 * Déjà à  partir de l’an 2000 on a commencé à aplatir les passa-
ges pour piétons à Esch, et on n’a toujours pas fini ce travail.

Respecter notre ville et nos concitoyen.ne.s.

Avant de prendre des mesures répressives contre les incivilités, il faut donner aux gens les moyens et les informations nécessaires pour 
qu’ils puissent agir responsablement.

1.	 Nous persisterons à envoyer régulièrement les «équipes 
de proximité» nettoyer et contrôler la ville. Dans un en-
vironnement propre, les gens hésitent beaucoup plus à je-
ter des ordures par terre que dans un endroit déjà souillé. 
Le personnel doit être augmenté si nécessaire.

2.	 Nous installerons plus de poubelles publiques (avec 
cendrier) – au moins une dans chaque rue, et davantage là 
où il y a beaucoup de monde comme p.ex. aux arrêts de bus.

3.	 Nous voulons aménager assez de toilettes publiques mo-
dernes et propres – aussi en collaboration avec des maga-
sins, cafés et restaurants*.

	 * Modèle «toilette sympa»: Dans certaines villes allemandes, 
des commerces mettent à disposition du public leurs toilettes 
gratuitement, et la commune leur paie une rétribution.

4.	 Nous installerons davantage de toilettes pour chiens à 
Esch, tout comme des distributeurs de sacs pour éliminer les 
crottes. Dans des lieux appropriés nous voulons aménager 
des prés pour chiens où les chiens peuvent courir librement.

5.	 Nous compléterons le dossier d’informations pour les «Néo-
Eschois» par des règles sur le maniement des déchets* et 
des points importants du règlement de police**.

	  *p.ex.: Ce qu’on met dans la poubelle-bio verte ou dans le sac 
bleu pour emballages, et ce qu’on n’y met pas.

	 ** p.ex.: A partir de quelle heure faut-il respecter le repos noc-
turne?

6.	 Nous veillerons à ce que les gardes champêtres mettent la 
priorité sur la sensibilisation, l’information et la préven-
tion de la population, et que les amendes ne servent que 
comme dernier moyen (quand-même nécessaire). 

7.	 Nous voulons attribuer d’autres tâches utiles aux agents 
communaux qui se déplacent chaque jour dans tous les 
quartiers de la ville: contrôler la sécurisation et la signalisa-
tion des chantiers, signaler les trottoirs et revêtements de 
rue endommagés pour qu’ils soient vite réparés…

RENDRE 
LES GENS 
FORTS.
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Culture et sport: ça nous rend forts.

Le sport pour tout le monde.

Le sport et les activités physiques sont bons pour la santé, et jouent en plus un rôle social important pour tous les âges et sexes. 
Voilà pourquoi la commune doit favoriser les activités sportives, tant au sein des clubs qu’au niveau non-organisé.

Pendant les 6 dernières années, quelques grands projets n’ont pas été réalisés, comme le nouveau hall sportif absolument 
nécessaire, et le stade envisagé à la «lentille Terre Rouge». On a quand-même rénové et ajouté des infrastructures sportives, 
augmenté l’offre communale de sport de loisir et de santé et élargi le programme de promotion du sport.

1.	 Nous voulons accorder des ressources financières et 
humaines supplémentaires au service des sports. Ain-
si il pourra mieux soutenir les clubs sportifs et compléter 
l’offre communale de sport de loisir et de santé, tout en 
la popularisant auprès de la population.

2.	 Nous voulons évaluer la politique sportive communale 
et le programme de promotion du sport, et les conti-
nuer avec les adaptations et améliorations opportunes.

3.	 Nous continuerons de soutenir les clubs sportifs et 
d’élargir l’offre en infrastructures sportives pour per-
mettre aux clubs de s’entraîner plus et mieux. La com-
mune soutiendra surtout des clubs qui offrent à leurs 
membres du sport de santé et de loisir – en plus du sport 
de compétition.

4.	 Nous voulons offrir plus d’infrastructures pour le sport 
de loisir, pour permettre aux enfants et adultes de faire 
du sport sans affiliation à un club. Ces sites doivent res-

pecter les besoins des personnes à handicap et seront 
aménagés ensemble avec la population selon ses voeux 
et besoins. 

5.	 Nous voulons élargir et adapter les offres communales 
en sport pour jeunes, pour femmes et pour seniors, et 
les compléter par le sport pour le groupe d’âge des dits 
«Mid-Agers».

6.	 Nous voulons offrir des cours de formation continue au 
personnel enseignant de sport, en vue d’un dévelop-
pement ciblé des capacités motrices de tous les enfants, 
adapté à l’âge et aux capacités corporelles individuelles. 
La commune continuera d’offrir les cours de la LASEP aux 
enfants de l’école fondamentale.

7.	 Nous voulons soutenir l’intégration des citoyen.ne.s 
non-luxembourgeois.es dans les clubs sportifs par 
des projets spécifiques.

La culture pour une démocratie vivante.

La candidature au titre de capitale européenne de la culture 2022 est une chance unique pour Esch et toute la région du sud. La 
culture peut devenir le levier d’un tournant émancipatoire qui façonnera notre ville de façon durable. De nombreux domaines 
de notre vie seront concernés: le social, le scolaire, le développement urbain, l‘économie, l‘intégration… Dans toutes les 
étapes, il sera important d’impliquer les Eschois.e.s comme actrices et acteurs de cette dynamique.

1.	 Nous poursuivrons l’élaboration d’une stratégie cultu-
relle de la Ville. Le plan d’action sera évalué tous les 2 
ans et sera adapté et développé en collaboration avec 
les acteurs culturels et toute personne intéressée.

2.	 Nous voulons engager des pédagogues culturel.le.s 
(théâtre, danse, musique) à toutes les écoles de la Vil-
le, qui développeront des projets scolaires spécifiques 
et feront le lien avec les institutions culturelles et leurs 
programmes.

3.	 Indépendamment du «Kulturpass», nous propose-
rons des prix sociaux pour les institutions culturelles 
de la Ville. 

4.	 Nous soutiendrons et favoriserons systematiquement 
l’occupation culturelle temporaire d’immeubles va-
cants. «Quartier 3», «Zaepert» et «Uecht» ont démon-
tré le potentiel énorme de telles initiatives, surtout pour 
des jeunes artistes. Cela pourra aussi mener à la rénova-
tion des bâtiments, ainsi qu’à de nouvelles infrastructu-
res combinant la création artistique et l’habitat.

5.	 Nous voulons faire de l’Ariston un cinéma urbain pu-
blic, qui offrira un programme de films contemporains 
comme alternative aux complexes multisalles commer-
ciaux à Belval.
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6.	 Nous voulons élaborer un concept pour un Forum d’Art 
contemporain. A part les galeries d’art privées à ori-
entation purement commerciale, Esch ne dispose pas 
d’un forum d’art adéquat.

7.	 Nous nous engagerons ensemble avec l’Université du 
Luxembourg en vue de créer une Ecole Supérieure d’Art.

8.	 Nous voulons que la ville universitaire Esch devienne 
enfin ville étudiante. La ville doit prendre et soutenir 
des initiatives culturelles qui visent à rendre la vie eschoi-
se attractive pour les étudiant.e.s.

9.	 Nous voulons proposer un programme diversifié de re-
présentations au Théâtre d’Esch, reflétant la diversité 
socio-culturelle de la population eschoise.

10.	 Nous voulons aménager un musée de la Ville avec un 
concept muséal attirant, qui exposera de façon acces-
sible l’histoire sociale, industrielle et politique de la Ville 
(de la préhistoire à l’université).

11.	 Nous voulons à tout prix préserver tous les témoins im-
portants de notre patrimoine historique. La ville doit 
donc s’investir activement pour le classement de bâti-
ments industriels et artisanaux de qualité à Terres-Rou-
ges et Esch-Schifflange.

12.	 Nous insisterons pour que la Halle des Soufflantes à Bel-
val («All We Need») soit enfin transformée en Centre 
pour la Culture Industrielle, comme l’Etat l’a promis il 
y a 10 ans déjà.

13.	 Dans le cadre de l’aménagement de la friche Esch-Schiff-
lange, nous voulons transformer un bâtiment existant 
en centre régional de culture et de rencontre.

14.	 Nous soutiendrons et développerons les infrastructures 
sociales, écologiques et culturelles du Centre d’accueil 
Ellergronn. Une attention particulière sera portée aux 
entrées des minières qui sont d’un grand intérêt histo-
rique et touristique.

15.	 Les travaux de rénovation du Musée national de la Ré-
sistance seront finalisés et le Musée pourra enfin remplir 
sa mission d’une culture commémorative vivante dans 
un cadre approprié.

16.	 Nous soutiendrons financièrement la rénovation parti-
elle et l’extension de la Kulturfabrik et augmenterons 
sa subvention régulière.

17.	 Avec les responsables de la bibliothèque municipale, 
nous élaborerons un concept pour une revalorisation 
moderne.

18.	 Nous soutiendrons le Conservatoire dans l’extension de 
son programme varié de concerts.

Développer
la vie estudiantine.  

Depuis 2015, Esch n’est plus seulement 
la ville de l’acier, mais aussi ville univer-
sitaire avec environ 6000 étudiant.e.s 
et 1500 employé.e.s à l’«uni.lu».

Mais le nouveau quartier Belval-Uni-
versité fonctionne tant bien que mal, 
et détaché de la «vieille» Esch. Les 
étudiant.e.s ne se sentent pas à l’aise 
dans ce paysage banal de béton et de 
commerces. Il leur manque surtout des 
infrastructures sociales élémentaires, 
mais aussi des lieux où on peut trouver 
du repos et des contacts sociaux sans 
obligation d’achat.

La ville d’Esch doit élaborer un plan de 
développement pour la vie estudi-
antine qui met l’accent sur les besoins 
sociaux et culturels. Actuellement 
Belval a besoin de logements sociaux 
(manque complet), davantage de lo-
gements pour étudiant.e.s pas chers, 
une crèche, une pharmacie, un bu-
reau de postes, une librairie, un café 
estudiantin autogéré, des magasins et 
services de l’économie solidaire pour 
les besoins sociaux et les budgets des 
étudiant.e.s…

Ce plan, la Ville doit l’imposer face à 
Agora et au Fonds Belval, p.ex. lors 
de soumissions pour l’implantation 
de nouveaux magasins et services. 
A cette fin, il faut attribuer de réels 
pouvoirs de décision aux communes 
d’Esch et de Sanem dans l’Agora. Des 
parcs ou jardins et des lieux de culture 
et loisirs bon marché ne rapportent 
pas de profits…

*Agora: Société pour l’exploitation de Belval-Ou-
est (partie ouest des terrains industriels d’Ar-
bed-Belval). L’Etat luxembourgeois et l’Arbed 
(aujourd’hui ArcelorMittal) en détiennent cha-
cun 50% des actions.
**Fonds Belval: Etablissement public pour les in-
frastructures de l’Etat à Belval-Ouest (Université, 
Lycée Belval…).
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41, salariØ auprŁs du service 
d�incendie de la Ville d�Esch

Lalléng

Geneviève JADOUL
41, chargØe de cours 

Uecht 

Frank JOST
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40, pharmacien 
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